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			CHAPITRE 1

			François Kernel 
à la manœuvre

			Cela fait déjà cinq semaines que Myriam et moi sommes rentrés des États-Unis, mais ma tête et mon cœur sont restés à Miami, où vivent Julie, mon amoureuse, et ses parents, son père n’étant nul autre que le célèbre joueur de NBA Dorell Howard. Je n’arrive pas à me remotiver pour le collège, et les matchs avec les Lynx ne me challengent plus. Nous sommes invaincus depuis la reprise : 
les écarts de score après chaque tournoi sont maintenant stratosphériques. 

			Joris, le coach privé que m’avait attribué M. Kernel pour me préparer au Challenge Benjamin(e)s 1, a déménagé sur la Côte d’Azur. Il a accepté d’intégrer la prestigieuse académie de basket dirigée par ce dernier, à Cannes. Franchement, je ne peux pas lui en vouloir. Mais que c’est dur de trouver un nouveau défi excitant ! 

			Je soupire en caressant Zak, qui me gratifie d’un miaulement compatissant, avant de se rouler en boule. Je me lève du canapé, me dirige vers la cuisine, ouvre la porte du frigo, la referme. Je tends la main vers la corbeille de fruits posée sur le comptoir, m’empare d’une pomme, la repose. 

			Un bip de notification retentit sur mon 
portable et me tire de mes idées grises de 
ce mercredi après-midi pluvieux de février. C’est probablement Léon, mon meilleur ami. On doit avancer sur notre exposé d’histoire-géo, 
et on est en retard à cause de moi. Comme si la révolution industrielle en Angleterre me passionnait ! En m’emparant de mon téléphone, je m’aperçois que ce n’est pas Léon, mais Joris. Il est en train de liker tous mes posts concernant Miami et, sous la photo où Dorell et LeBron 2 m’entourent, il écrit : 

			Ton rêve s’est réalisé, mon pote ! Si tu te 
souviens d’un de tes vieux coachs, ça me ferait plaisir d’avoir de tes nouvelles !

			Je saisis l’occasion.

			Tu ne vas pas me croire mais je pensais 
justement à toi ! Tout va bien ?

			Moins de deux secondes après, mon téléphone sonne. C’est lui. Je décroche.

			– Elles sont dingues, tes photos de Miami ! s’exclame-t-il. Je ne les avais pas vues. Je n’ai plus vraiment le temps de scroller sur Insta.

			– Le boulot ? 

			– Oui ! Cet endroit est génial ! 

			– Ça a l’air…

			– M. Kernel m’a demandé de créer une option « coaching mental » dans la formation.

			– Du style ?

			– Réfléchir à la gestion des émotions et du stress, apprendre aux jeunes athlètes à se connaître en profondeur sur le parquet, mais aussi dans la vie.

			Je souris malgré moi et dis :

			– C’est du sur-mesure pour Léon, lui qui rêve de devenir coach mental !

			– Exactement ! J’ai bien envie de lui proposer de nous rejoindre. Et en plus, tu sais quoi… on a un joueur qui quitte l’académie.

			– Oh… 

			– Oui. Il part tenter sa chance dans un club italien. Bref, on a donc une place qui se libère en cours d’année dans le cursus traditionnel, ce qui n’est jamais arrivé de mémoire d’entraîneur. Alors forcément, M. Kernel 
a pensé à toi.

			Et Joris m’explique. Dans ma tête, c’est comme le vent qui chasse les nuages et laisse réapparaître le soleil. Puis la réalité me rattrape. Je soupire et réponds :

			– Je suis vraiment honoré, mais ce n’est pas le bon timing… 

			Zak, qui a entrepris de faire sa toilette, me regarde entre deux coups de langue. 
Je caresse le dessus de sa tête et poursuis :

			– Tu sais, ma grande sœur Zoé part bientôt s’installer à Lyon… Je ne peux pas laisser ma mère toute seule.

			– J’imagine, admet Joris. Je devais juste te faire part de nos réflexions. M. Kernel avait l’intention d’appeler ta mère, puis les parents de Léon.

			– Me concernant, ce ne sera pas nécessaire. Mais merci, vraiment.

			– OK. Dans tous les cas, je t’envoie les infos par mail. 

			Il est déçu, je l’entends à sa voix.

			– Et on reste quand même en contact ?

			– Bien sûr, je réponds en raccrochant.

			 

			Pour ne plus penser à cette folle proposition, j’allume la télé et je zappe sur les soixante-dix-sept chaînes. Il n’y a absolument rien 
d’intéressant. Alors que je m’étais promis de ne pas le regarder, je déverrouille ma tablette et lis le mail de Joris. J’ouvre les pièces jointes. 
Il y a des photos de l’académie, la liste des cours dispensés… Je pose mon iPad sur la table basse et m’apprête à refaire un tour complet 
des programmes TV, quand Zoé rentre du lycée.

			– Salut, bro ! Comment s’est passée ta journée ? demande-t-elle en accrochant son manteau.

			– Pff ! je réponds.

			– Mon frère, ce fameux soupireur, elle commente, moqueuse.

			Comme je n’ai pas envie de me disputer avec elle ni de m’apitoyer sur mon sort, 
je quitte le salon et passe devant elle sans 
lui sourire ni l’embrasser.

			– Sympa, l’accueil, lâche-t-elle. « Et toi, 
ta journée, ma sœur adorée ? », « Bien, bien. »

			Je la laisse faire ses questions-réponses et referme la porte de ma chambre derrière moi. Ce n’est que plus tard que je m’aperçois que j’ai laissé mon portable et ma tablette dans le salon. Je tends l’oreille. Zoé regarde un truc à la télé. Ce serait un peu naze d’y aller maintenant après l’avoir snobée. Tant pis, je vais attendre le retour de maman avant de sortir de ma tanière. Le mercredi, elle rentre plus tôt du travail. J’ouvre mon sac à dos 
et prends mon bouquin d’histoire. Au moins, que j’essaye de bosser un minimum… 

			Des ongles grattent à ma porte et la voix de Zoé demande :

			– Je peux entrer, Mats ?

			Je pense « grrr », mais je réponds :

			– Oui. 

			Ma sœur tient ma tablette entre ses mains. Elle la tourne vers moi et je vois les photos de la Riviera Basketball Academy. J’ai quitté le salon sans enclencher le mode veille, et comme rien ne lui échappe…

			– Et merde, je murmure. Tu as lu le mail ?

			Zoé hoche la tête.

			– C’est une proposition en or que M. Kernel vous fait, à toi et à Léon.

			– Léon, c’est sûr, il doit foncer. Mais moi, j’ai déjà dit non.

			– Hein ?

			Ma sœur s’assoit sur mon lit.

			– Va falloir t’expliquer, mon coco. C’est quoi, ce délire ?

			Franchement ?

			– Je te rappelle que tu pars bientôt à la fac et que, si je pars aussi, dans quelques mois, maman va se retrouver toute seule.

			– Je vais continuer mes études, Mats, et c’est normal, comme il est normal que tu poursuives ton rêve. Tous les parents 
le savent, et maman sans doute encore plus que les autres. Souviens-toi qu’on a déménagé ici pour son boulot.

			Justement. On a bien vu le résultat. Les parents ont divorcé, ce qui n’est pas cool, même si je suis ravi d’avoir une petite 
sœur.

			– Tu dis ça pour te donner bonne conscience, je lui balance. 

			– Et toi, tu renonces à tes rêves pour des scrupules mal placés ?

			– Je n’ai pas dit ça. Mais je ne ferai pas 
ce coup à maman !

			– De quel coup on parle ? demande notre mère dont la silhouette s’encadre dans 
la porte de ma chambre.

			Ni Zoé ni moi ne l’avons entendue rentrer. Je me demande depuis combien de temps elle nous écoute…Ma sœur me jette un regard qui sous-entend « désolée, je ne voulais pas que cela se passe comme ça ». Je soupire. Shit happens 3, disent les Américains. 

			– Mathis, dit maman, je crois qu’il est temps que nous ayons une discussion sur ton avenir. Et puis j’appellerai ton père et les parents de Léon. 

			Maman désigne ma tablette du menton et ordonne :

			– Enfin, tu enverras un message à Joris en lui disant que François Kernel peut m’appeler.

			Son ton ne tolère aucune discussion, mais elle sourit :

			– Maintenant qu’on s’est débarrassés de ça, est-ce que vous viendriez m’embrasser ? 

			Zoé et moi sautons sur nos deux pieds pour la rejoindre et l’entourons de nos bras.

			 


				
					1	Voir le tome 3. 

				
				
					2	Voir le tome 3. 

				
				
					3	Ça arrive…

				
			

		





			Table des matières

     Couverture

     Titre

     Personages

     Copyright

				Chapitre 1. François Kernel à la manœuvre

    Présentation





		
		
		
				[image: Illustration]


OEBPS/Images/1.jpg
FABIENNE BLANCHUT
ILLUSTRATIONS DE JULIEN TRAN DINH

PASSI
BASKE

Le Film de sa vie

playBac






OEBPS/Images/3.jpg
DORELL







OEBPS/Images/cover.jpg
F. Blanchut J. Tran Dinh

e
\,@ Le Film de sa vie
\ & )

SNV,








OEBPS/Images/cover4e.jpg
playBac 9+

Amitie,
cinéma,
haut niveau

Mathis et son meilleur ami Léon se voient offrir
une place a la prestigieuse Riviera Basketball
Academy, qui entraine les futures stars
du basket. Quand son coach propose a Mathis
de passer d’arriére a ailier, le jeune joueur décide
de tout donner: un poste aussi stratégique
pourrait booster sa carriére naissante.
Cerise sur le gateau, un film va étre tourné
a l'académie sur la vie du célébre basketteur
Dorell Howard... qui est également le pere
de Julie, 'amoureuse de Mathis. Toute la
famille va donc venir des Etats-Unis: de belles
retrouvailles en perspective!

Illustré par Julien Tran Dinh.

Avec des pages bonus

pour en savoir plus
sur le basket !
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